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! Aubin Vin d’honneur
À 18 heures, à la mairie : vin
d’honneur offert par la munici-
palité aux associations et aux
commerçants de la ville à l’oc-
casion de la nouvelle année.

! Viviez Retraités CGT
de la métallurgie
À 14 heures, place de la Victoi-
re (au Bourg) : assemblée géné-
rale de la section CGT des Re-
traités métallurgie du Bassin.

Aujourd’hui

À votre service Disparition de « Max » Martin
R É D A C T I O N
15, rue Gambetta,
05 65 43 81 40 ;
Fax : 05 65 43 81 41
Courriel : redac.decazeville@
journauxdumidi.com
Abonnements et portage
à domicile : 05 24 00 12 12
du lundi au vendredi
de 8 heures à 17 heures ;
le samedi de 8 h 30
à 12 heures

U R G E N C E S
Pompiers : 18 ; Samu : 15
Police : 05 65 43 88 00
Gendarmerie :
05 65 43 80 95
ERDF : 09 726 750 12
GRDF : 0 800 473 333
Pharmacie : le jour,
Bardou - Fel, La Vitarelle,
Decazeville. La nuit,
s’adresser au commissariat
de police (05 65 43 88 00)
Dépannage-remorquage :
garage Cassan
05 65 43 06 06

S A N T É
Infirmières :
Mmes Lagarrigue/Lombart
05 65 43 06 10
Cabinet infirmières :
Chauzy-Fabre-Roche
au 05 65 43 03 18
Médecins : la nuit, appeler
le cabinet de votre médecin ;
l’appel sera basculé sur le
centre régional de régulation.
Hôpital : 05 65 43 71 71
Centre de soins infirmiers
Udsma : 05 65 43 05 41
Soins infirmiers à domicile :
05 65 43 30 48
Adar : 05 65 63 57 11 (7j/7)
Secours minier :
05 65 43 77 70
Vie Libre : 05 65 45 52 81
ou 06 86 80 80 70

D I V E R S
Mairie : 05 65 43 87 00
Pôle Petite enfance :
05 65 43 43 17
Centre médico-scolaire :
05 65 43 17 44
Centre de loisirs Francas :
05 65 63 56 19
Caf : permanence
de 8 h 30 à 11 h 30
et de 13 h 30 à 16 h 30.
Centre social : accueil
de 8 h 30 à 12 heures
et de 13 h 30 à 17 h 30
(05 65 43 17 70).
L’Entraide : 05 65 43 32 15

C I N É M A
La Strada : à 20 h 30,
The artist et Après le Sud.

C’est avec peine et émotion
que l’on a appris hier le décès,
à l’âge de 67 ans, d’Augustin
Martin, que tout le monde ou
presque appelait ici « Max ».
Outre le fait qu’il était le père
de Sandra, l’une de nos collè-
gues de travail, attachée au ser-
vice diffusion de notre titre,
Max Martin était une figure
très connue dans le Bassin.
C’est notamment grâce à lui,
sous son impulsion et celle de
son épouse Lydie, que l’actuel
New Bar devint l’un des éta-
blissements les plus fréquentés
et les plus populaires de la ci-
té. Il fut aussi, avec quelques
amis associés, impliqué dans
un établissement de nuit lotois,
avant de jeter son dévolu, son
flair commercial et sa jovialité
naturelle sur Rocamadour où il
tint avec bonheur quelques af-

faires prospères. Il revenait
souvent dans son cher Bassin
où il comptait de nombreux
amis et connaissances. L’heure
de la retraite venue, c’est
d’ailleurs ici, plus précisément
sur les hauteurs d’Agnac, qu’il
choisit de se retirer. Malgré
une santé relativement précai-
re, il avait rejoint l’association
Memoria Andando où il était
totalement impliqué. C’est
d’ailleurs avec ses amis de l’as-
sociation qu’il a passé, malgré
sa fatigue, sa dernière soirée
de la Saint-Sylvestre. Ceux qui
le souhaitent pourront lui ren-
dre un dernier hommage de-
main, à 14 h 30, au cimetière
de Decazeville (porte D) lors
du dépôt de ses cendres. Qu’il
nous soit ici permis, au nom de
notre titre, de nous associer au
chagrin de ses proches.

On a plongé dans le
lac de la Découverte
Il s’agissait d’une plongée d’étude et d’observation, « commandée »
par la communauté de communes au club subaquatique ruthénois.
" Le site du lac de la Découver-
te compte déjà de nombreux
adeptes. Pour s’en convaincre,
il suffit de voir le nombre gran-
dissant de personnes qui s’y ba-
ladent, accompagnées ou non de
leur compagnon à quatre pattes,
ou qui y pratiquent leur
jogging…
Or jusqu’à présent, si quelque
animation était bien observable
sur les berges et les abords im-
médiats du lac, hier matin, peu
avant 11 heures, c’est dans les
eaux mêmes de cette retenue de
9 hectares que l’agitation était
la plus visible. Profitant de la
météo des plus favorables qui sé-
vissait, pas moins de neuf plon-
geurs s’y ébrouaient, et il s’agis-
sait des touts premiers plon-
geurs - officiels, pour le
moins - que recevait le site.
Neuf plongeurs du club subaqua-
tique ruthénois qui avaient été
conviés par l’élu écologiste de-
cazevillois Jean-Louis Calmet-
tes, lequel se trouve à la tête
d’un groupe de travail commu-
nautaire qui réfléchit justement
au devenir de ce lac.
« Depuis dix ans que cette rete-
nue existe, précise Jean-Louis
Calmettes, nous ne savons rien
de l’évolution des fonds de la re-
tenue. C’est pourquoi nous
avons décidé dans le cadre
d’une étude globale du site, que
l’on appelle dans le jargon ad-
ministratif un “profil de
baignade”, de faire appel aux
plongeurs ruthénois afin de ti-
rer les enseignements de leurs
observations… »

Moins profond que prévu?
Au terme des différentes plon-
gées pratiquées, dont la plus lon-
gue a dépassé à peine les
vingt-cinq minutes, Xavier
Noal, président du club ruthé-
nois, livrait ses premières
constatations. Apparemment, la
profondeur du lac n’excéderait
pas les 25 à 27 mètres, alors mê-
me que l’on pensait atteindre
par endroits les 40, voire même
45 mètres. Des mesures exhaus-
tives, conduites prochainement
par la fédération départementale
de pêche, devraient permettre
d’établir un relevé complet du
lac. Les eaux sont relativement

chaudes : autour de 9 ˚ jusqu’à
six mètres de profondeur, 11 ˚
lorsqu’on plonge plus profond.
« Praticable pour nous en toute
saison », précisera Xavier Noal.
Question visibilité, les eaux
sont relativement propres. La vi-
sibilité y est bonne (entre 5 et
dix mètres) jusqu’à moins
dix mètres. « On perd de la visi-
bilité à moins 15 mètres ; à
moins vingt mètres, on est dans
le sombre, et dans le noir à
moins vingt-cinq… », ajoute-
ra-t-il.
« Le seul gros problème en
l’état actuel du site réside dans
des colonnes de matières très lé-
gères qui créent un véritable
brouillard dès lors qu’on les
touche… La turbidité est alors
telle que l’on se perd facile-
ment », indique encore le prési-
dent du club ruthénois qui esti-
me l’épaisseur de ce dépôt sédi-
mentaire à quelque deux à trois

centimètres… L’autre constat,
c’est qu’il n’y a aucune faune
dans les eaux. Pas un seul pois-
son. Même si en revanche les ba-
traciens ont bien colonisé les
berges. Mais rien n’empêche, à
l’avenir, de procéder à quelques
alevinages…
Dans les prochaines semaines
ou prochains mois, il n’est pas
exclu que le club ruthénois pro-
cède à de nouvelles plongées.
L’idée d’en faire un bassin d’en-
traînement semble même sédui-
re quelques membres du club.
Quant au devenir du lac, il sem-
ble bien que sa vocation en tant
que lieu de baignade et base de
loisirs de plein air fasse son bon-
homme de chemin. Beaucoup,
en tout cas, l’appellent de leurs
vœux… Le club ruthénois s’est,
d’ores et déjà, porté candidat
pour proposer aux beaux jours
une journée d’initiation et de dé-
couverte à ceux qui le souhai-
tent.

Malgré le soleil, il faisait plus chaud dans l’eau qu’à l’extérieur...

Aucune des plongées n’a excédé les 25 minutes de durée.
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